
i ’appellant y annexant la confultation de trois Avocats: 
tuais ce n’eft pas par form e de gradation de l'inférieur 
au fupérieur que les appels comme d'abus font portés 
aux Parlemens, mais com m e aux dépoiîtaires de la puif- 
fance & de la proteâion royale.

.L’appel lant qui fuccombe à l’appel com m e d'abus 
eft condamné Outre les dépens , à une amende de 
livres. ( H )

A b u s  . C e m ot eft confacré en M edecine aux cho
ies que les médecins ont nommées non-naturelle s , dont 
le  bon ufage conferve & fortifie la fanté, pendant que 
l 'abus ou le mauvais ufage qu’on en fait, la détruit & 
produit des maladies. Voyez N o n - n a t u r e l l e s * ( N )

A B U S I F ,  adjeéf. term e de D r o it , qui fe dit fin- 
gulierement des entreprifes, procédures, & jugemens 
des ecclétiaftiques, où il y a eu abus, c ’eft-à-dire in- 
fradion des canons ou des ordonnances. Voyez p lus  
haut le mot A b u s  .

A B U S I V E M E N T ,  adv. terme de D r o it . Voy. 
ti-devan t A busif  y  A bu s  .

L a Cour en prononçant fur l ’appel com m e d’abus 
interjetté du jugement d’une Cour eccléiïaftique dit,  s’il 
y a lieu à l’infirmer, qu’<7 a été m alt nullem ent &  
tabufivement jugé. (H )

* A  B U  T E  R , v. a. Aux quilles, avant que de
commencer le jeu , chaque joüeur en prend une & la 
jette vers la boule placée à une diftance convenue en
tre les joüeurs; voilà ce qu’on appelle abuter. Celui 
qui abute le m ieu x, c’eft-à-dire dont la quille eft la 
plus proéhe de la b ou le , gagne l’avantage de joüer le 
prem ier. 1

A B U T I L O N ,  f. m . herbe à fleur d’une feule 
feuille femblable en quelque mamere à une cloche fort 
ouverte & découpée : il fort du fond un tuyau pyra
midal chargé le plus fouvent d’étam ines. L e  pîftil tient 
au ca lice , & eft fiché com m e un clou dans la partie 
inférieure de la fleur & dans le tuyau. Ce piftil de
vient un fruit en forme de chapiteau ; il eft com pofé 
de pluiieurs petites gaines aftemblées autour d’un axe. 
Chaque gaine ou capfule eft reçue dans une ftrie de 
l ’axe : ces capfules s’ouvrent en deux parties, & ren
ferm ent des femences qui ont ordinairement la forme 
d ’un rein . Tournefort, In jl. rei berb. Voyez P l a n 
t e . ( / )

* O n fe fert de fes feuilles & de fes femences . Ses 
feuilles appliquées fur les ulcérés les nettoyent. Ses fe
mences provoquent les urines & chalfent le gravier. E l
le eft diurétique & vulnéraire.

* A B U Y O ,  ou A B U Y A ,  f. une des îles Philippines 
aux Indes Orientales. Long. 138. lat.10.

* A B Y D E  ou A B Y D O S , fubft. ville maritime de 
Phrygie vis-à-vis de Sef tos . Xercès joignit ces deux en
droits éloignés l’un de l’autre de fept ftades, par le pont 
<qu’il jetta fur 1’ H ellefpont.

* A byue  , ( Géog. anc. ) ville d’Egypte.
* A B  Y  L  A , f  nom de montagne & de ville dans 

le détroit de Gibraltar fur la côte de Mauritanie. C ’é- 
toit une des Colonnes d’H ercule, & Calpé fur la côte  
d’Efpagne étoit l’autre. O n croit que la ville d 'Abyla 
des anciens eft le Septa des modernes ; & la montagne, 
Celle que nous appelions montagne des S in g es.

* Abyla ou A bylene , f. v ille  de la Colæfynie au 
M idi de la Chalcide, entre l ’Antiliban & le fleuve A -  
bana, & capitale d’ une petite contrée qui portoit fon  
n o m .

A C A
* A C A C A L I S ,  f. m. arbriifeau qui porte une 

fleur en p ap illon , & un fruit couvert d’une cofle . 
V oyez R a y  . H ift. P la n t. O n  lit dans Diofcoride que 
l 'acacalis eft le fruit d’un arbriifeau qui croît en E gy
pte ; que fa graine eft femblable à celle du tamarin, & 
que fon infufion m êlée avec le collyre ordinaire éclair
cit la vue . Ray ajoute que c’eft à Conftantinople un 
remede populaire pour les maladies des y eu x . M algré  
toutes ces autorités, je ne regarde pas le fort de Y aca
calis com m e bien décidé ; fa defcription eft trop vague, 
& il faut attendre ce que les progrès de l’Hiftoire N a 
turelle nous apprendront là-deflus.

* A C A C I A ,  f. m. c ’eft une forte de petit fac ou 
de rouleau lorg & étroit. L es Confuls & les Empereurs 
depuis Anaftalè l’ont à la main dans les m édailles. Les 
uns veulent que ce foit un mouchoir plié qui fervoit à 
l ’Empereur pour donner le lignai de faire commencer 
les jeux : les autres, que ce foit des mémoires qui lui 
ont été préientés ; c ’eft l ’avis de M . du Cange: plu-
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fleurs, que ce foit un petit fac de terre que les Em pe
reurs tenoient d’une m ain, & la croix de l’autre, ce 
qui- les avertiifoit que tout grands qu’ils étoient, ils’ fe- 
roient un jour réduits eil pouifierc. L e  fac ou acacia, 
fut fubftitué à la nappe, mappa , que l’Empereur, le 
C o n fu l, ou tout autre Magiftrat avoit à la m ain, & 
dont il fe fervoit pour donner le lignai dans les jeu x .

A c a c i a , f. m . en latin pfeudo-acacia , arbre à fleurs 
légumineufes & à feuilles rangées ordinairement par pai
res fur une c ô te . L e piftil fort du calice & eft enve
loppé par une membrane frangée : il devient dans la fuite 
une gouflè applatie qui s’ouvre en deux parties, & qui 
renferme des femences en forme de rein . Les feuilles 
de Yacacia font rangées par paires Ibr une côte qui eft 
terminée par une feule feu ille . Tourne fo r t , InJl. rei 
berb. Voyez P l a n t e . ( / )

A c a c i a , A cacia noftras, f. m. eft celui que l’on ap
pelle Y acacia commun de l’Amérique; il ne s’élève pas 
bien haut; fon bois eft dur & raboteux, fon feuillage 
long ’ & petit donnant peu d’ombrage ; fes branches font 
pleines de piquans. Il eft propre à planter des berceaux, 
croît fort v ite , & produit dans le printems d’agréables 
fleurs à bouquets. Cet arbre eft fujet à verfer ; & l’u- 
fage où l’on eft de l ’étêter, le difforme beaucoup: il 
donne de la graine. ( K )

* A c a c i a , fuc épaifli, gommeux , de coleur brune 
à l ’extérieur, & noirâtre ou roufsâtre, ou jaunâtre en- 
dedans ; d’une coniîftance ferm e, dure, s’amolliftant dans 
la bouche; d’un goût auftere aftringent, non defagréa- 
b le , form é en petites maftes arrondies du poids de qua
tre , fix , huit on ces, & enveloppé de veflies minces . 
O n nous l’apporte d’Egypte par Marfeille ; on eftime 
le meilleur celui qui eft récent, pur, net, & qui fe dif- 
fout facilement dans l’eau. O n tire ce fuc des gouftes 
non-mûres d’un arbre appellé acacia folio fcorpioidis le- 
guminofce, C . B. P . C ’eft un grand arbre & fort bran- 
c h u , dont les racines fe partagent en pluiieurs remeaux, 
& fe répandent de tous cô té s , & dont le tronc a fou- 
vent un pié d’épaifleur, & égale ou m êm e furpaflfe en 
hauteur les autres efpeces d'acacia. Il eft ferm e, garni 
de branches & armé d’épines; fes feuilles font menues, 
conjuguées, & rangées par paires fur une côte de deux 
pouces de longueur: elles font d’un verd obfcur, lon
gues de trois lignes, & larges à peine d’une ligne. Les 
fleurs viennent aux aiffelles des côtes qui portent les 
feuilles , & font ramaftees en un bouton fphérique porté 
iùr un pédicule d’un pouce de longueur ; elles font d’une 
couleur d’or & fans odeur, d’ une feule piece en ma
niéré de tuyau grêle, renflé à fon extrémité fupérieure, 
& découpé en y. quartiers. Elles font garnies d’ une 
grande quantité d’étamines & d’un piftil qui devient une 
goulfe femblable en quelque façon à celle du lupin, lon
gue de cinq pouces plus ou m oins, brune ou rouisâtre, 
applatie, épaiife d’une ligne dans fon m ilieu, plus mince 
fur les bords, large inégalem ent, & ii fort rétrécie par 
intervalle, qu’ellè repréfente 4. y. 6. 8 . 10. & m êm e un 
plus grand nombre de paftilles applaties liées enlëmble par 
un f i l . Elles ont un demi-pouce dans leur plus grande 
largeur, & la partie intermédiaire a à peine une ligne; 
l’intérieur de chacune eft rempli par une femence ova
la ire, applatie, dure2 mais moins que celle du cormier; 
de couleur de châtaigne, marquée d’une ligne tout-au
tour com m e les graines de tamarins, & enveloppée d’un 
mucilage gom m eux , & un peu aftringent ou acide, & 
roufsâtre. Cet arbre eft commun au grand Caire ; on 
arrofe d’eau les gouftes qui ne font pas encore m ûres; 
on les broie: on en exprime le fuc qu’on fait bouillir 
pour l’épaiflîr, puis on les met en petites maftes. C e fuc 
analyfé donne une portion médiocre de fel acide, très- 
peu de fel alkali, beaucoup de terre aftringente, & beau
coup d’huile ou fubtile ou grofliere. On le place entre 
les aftnngens incraflans & repercuffifs : il affermit l’efto- 
m ac, fait ceftèr le vom iffèm ent, arrête les hémorrha
gies & les flux de ventre: on le donne depuis un demi-gros 
jufqu’à un gros fous la forme de poudre ou de bol , ou 
dans Une liqueur convenable . Les Egyptiens en ordon
nent tous les matins à ceux qui crachent le fang la quan
tité d’un gros diffoûte dans une liqueur, £sY.

L e fuc ¿'acacia  entre dans la thériaque, le mithridat, 
les trochifques de Karabé , & l’ onguent ftyptique de 
Charas.

Ï1 fert aux Corroyeurs du grand Caire pour noircir 
leurs peaux. A  cet acacia vrai on fubftitué fouvent l'a 
cacia nuiras. Voyez A caci a n o s t r a s . L e fuc de 
Y acacia nojlras eft plus acide que l’autre; on le tire des 
cerifes de cette plante récentes & non mûres : il a à peu. 
près les m êm es propriétés que Y acacia vrai.
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